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Olaiis VI,

élire ce fils

înce , et nC-

rite gouverna les deux royaumes comme si elle en

„ eût été souveraine. Elle ne tarda pas à le devenir

par la mort du jeune Olaiis [iSSy] , dont le plus

igrancl mérite est d'avoir su bien obéir à une mère si

icapable de commander. *

i Ornée des deux couronnes de Danemarck et de

,;^^orwége, ses sujets la prcssoient de se remarier. Elle

icçut froidement la proposition. Cepcnilant, pour ne

ies pas mécontenter tout-à-fait , elle consentit à se

nommer un successeur-, mais elle le prit si jeune,

qu'elle n'eut pas à craindre d'avoir de sitôt à défcn-

flie contre lui son autorité , s'il prétendoit la par-

tager. Elle le choisit dans une branche de la famille

de Mcklenbourg
,
qui lui étoit alliée, et fit changer au

Jeune prince son nom de Henri en celui dErlc j

%lus agréable aux Danois.

I yàlhertj neveu de Marguerite ^ ne manqua pas de

Revendiquer les droits qu'il avoit sur le Danemarck
,

r^w chef de sa mère
, aînée de Marguerite. Comme il

•éloit irrité de n'avoir pas été choisi pour successeur,

.# se donna la satisfaction de mêler du personnel aux

Motifs de ses manifestes. Sa tante s'appuyoit bcau-

.toup de l'autorité du clergé. Elle reccvoit souvent un
M\)hè de Sorce j à titre de directeur : mais la mali-

.^nité familière aux cours donnoit à l'abbé un autre

emploi auprès d'elle. AlhcH en fit des plaisanteries

gui piquèrent vivement la reine. Elle travailla à le

élire repentir de son imprudence
; ce qui ne lui fut

Jpas difficile.

% Jlbert,iU\cim roi do Suèlî, se comportoit mal.
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